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Nous sommes tous des consommateurs et nous pouvons orienter nos achats en fonction de nos valeurs les plus profondes. Que vous soyez novice en la matière ou déjà engagé dans cette démarche, vous trouverez dans cet ouvrage un programme sur mesure pour consommer en conscience et de façon équitable.




	
1 test pour faire le point sur votre consommation.


	
Des missions à relever pour progresser de façon décomplexée et visualiser vos progrès en un clin d’œil.


	
Des recettes cosmétiques, culinaires et de produits ménagers, à faire vous-même.


	
Des bons plans et une base solide pour faire de vraies économies !





En famille, en couple ou en solo, vous prenez de bonnes habitudes et vous apprenez à consommer moins et mieux. Et si consommer devenait enfin un acte citoyen ?!
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Marie Lefèvre est l’auteur du blog « La Salade à Tout », dans lequel elle partage son quotidien et son aspiration à une vie plus saine et plus simple.
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Herveline Verbeken est l’auteur du blog « Sortez de vos conapts », dans lequel elle échange sur les questions environnementales et sociétales.


“Ce livre précieux ne prétend pas apporter des solutions magiques. Il vous prend par la main et propose une succession de petits pas libérateurs qui, additionnés les uns aux autres, pourraient transformer le monde !”


Cyril Dion




Marie Lefèvre et Herveline Verbeken
Préface de Cyril Dion


J’ARRÊTE DE
SURCONSOMMER !


21 jours pour sauver la planète 
et mon compte en banque !
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Nous voudrions dédier ce livre à toutes les personnes qui ont eu la curiosité de nous suivre et à toutes celles qui l’auront.


À toutes celles qui nous ont honorées de leur confiance et qui ont trouvé le courage de changer.


À toutes celles qui, arrivées souvent par hasard à la recherche de bons plans, ont souvent eu une réaction de défense, mais qui sont restées, ont cru en nous, parfois plus que nous-mêmes, et ont appris à croire en l’entraide…


Leur mieux-être est notre plus belle carte de visite !


Et, bien sûr, aux personnes providentielles qui nous ont permis de nous libérer un peu l’esprit pour mener à bien ce formidable projet.




Préface


Merci à Marie et à Herveline de m’avoir proposé d’écrire la préface de ce livre et surtout de pouvoir soigner ce qui reste de ma propre addiction à la surconsommation en le lisant.


Car ce qu’elles décrivent dans les pages qui suivent est sans aucun doute le parcours que nous aurions (presque) tous besoin de suivre dans les années qui viennent. Notre addiction à la consommation, notre incapacité à remettre en question ou à maîtriser nos pulsions consuméristes constituent l’une des raisons majeures qui empêchent nos sociétés de se transformer.


Excités par la publicité, déformés par les modes, entraînés par le conformisme, tiraillés par nos frustrations, nos manques, nous ne cessons d’acheter. Pour soutenir cette boulimie, il nous faut toujours plus d’argent. Pour gagner cet argent, nous sommes bien souvent cantonnés à user notre énergie et notre créativité à faire tourner des entreprises, tout en exerçant des activités qui n’ont pas forcément de sens pour nous. L’insatisfaction que cette situation génère nous pousse à toutes sortes de mécanismes de compensation, parmi lesquels… consommer !


Pris dans ce cercle infernal, nous alimentons les chaudières de la grande usine mondiale qui rase les forêts, bétonne les prairies, creuse des mines où vont se terrer d’autres êtres humains étranglés par la nécessité financière et engraisse quelques multinationales et milliardaires. Vous connaissez cette litanie.


Parallèlement, nous développons une sourde déprime. Réduire notre existence à un tourbillon matérialiste ne peut durablement nous épanouir. Étendu à des milliards d’êtres humains, ce succédané de plaisir nous entraîne de toute façon vers l’abîme. Il est donc indispensable d’y renoncer.


La bonne nouvelle est que cela nous rendra certainement plus heureux et libérera notre temps et notre énergie pour les bonheurs qui ne coûtent rien mais nourrissent l’âme : marcher dans la nature, faire l’amour, lire de la poésie, partager du temps avec ceux que nous aimons, réfléchir, méditer, contempler… La mauvaise nouvelle est que, comme toute addiction, il n’est pas si facile de s’en sortir. Et c’est en cela que ce livre est précieux. Il ne prétend pas apporter des solutions magiques ou toutes faites. Il vous prend par la main et, jour après jour, sujet après sujet, il propose une succession de petits pas libérateurs qui, additionnés les uns aux autres, pourraient transformer le monde. À nouveau, merci !


Cyril Dion, écrivain, réalisateur, poète et militant écologiste français, coréalisateur avec Mélanie Laurent du film Demain
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Introduction


Il était une fois un monde où chaque être vivant voyait ses besoins assouvis. Le bien-être de tous était la priorité, et la préservation de notre planète et de ses ressources, la principale préoccupation.


Une vision à long terme de toutes nos actions était devenue la norme, rendant ainsi impossibles les inégalités entre les êtres, en plaçant l’écologie au cœur de nos vies.


La conscience d’appartenir à un Tout ainsi que l’interdépendance de tous les êtres vivants de la planète étaient acquises. Si bien que chacun avait intégré dès son plus jeune âge la nécessité de vivre sobrement pour une répartition équitable des ressources naturelles, des biens et des richesses.


Cela fait rêver, n’est-ce pas ?


On peut penser que cela relève d’une utopie de bobo. Que cela ne tient pas compte de la réalité de la majorité de nos pairs, qui éprouvent des difficultés réelles pour joindre les deux bouts. Que la survie, se battre pour nourrir sa famille, relègue de facto ces préoccupations écologiques et éthiques au second plan. Beaucoup d’entre nous ont également la sensation d’être happés dans une spirale infernale de destruction de notre planète, sur laquelle nous, simples individus, n’avons aucune prise.


Et si une autre manière de voir les choses était possible ? Et si le pouvoir était en réalité du côté du consommateur, de chacun d’entre nous, quelle que soit sa classe sociale ?


La révolution verte est en marche !


Nous sommes deux mamans trentenaires prises dans le tourbillon de la vie moderne. Jongler entre vie professionnelle, familiale, amicale, associative et sociale est notre quotidien.


Chacune à notre manière, nous avons pris conscience de l’urgence de la situation écologique et des ravages de la (sur)consommation quand nous sommes devenues mamans, il y a quelques années. Comme si c’était une évidence, nous avons commencé à ouvrir les yeux, dans un premier temps pour le bien-être de nos propres enfants.


Mais, auparavant, nous étions toutes les deux prises dans le schéma de consommation classique, nous ne nous posions pas vraiment de questions…
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Herveline (en 2003)


« Quoi, le tri ? Je commencerai à trier quand “on” m’en donnera les moyens… Ma cuisine est trop petite, et puis “ils” n’ont qu’à créer des emplois pour trier, ça fera baisser le chômage ! »








Si ce cheminement a commencé en lien avec notre maternité, il s’est poursuivi et élargi. Bien avant de nous rencontrer virtuellement pour la première fois, nous avons commencé à écrire sur nos blogs respectifs, afin de partager nos avancées personnelles vers une vie plus simple, plus naturelle et plus éthique.


Alors que nous faisions notre petit bout de chemin en parallèle, c’est la magie des réseaux sociaux qui nous a réunies ! Nous sommes devenues membres des mêmes groupes virtuels axés sur l’écologie du quotidien. Nos interventions se complètent très souvent. Une conviction commune nous porte : la manière de (sur)consommer actuelle n’est pas une fatalité, et nous pouvons, de notre place de simple consommatrice et citoyenne, faire bouger les lignes. Nous avons également en commun cette envie profonde de transmettre autour de nous ce mode de vie, de susciter la curiosité chez des personnes éloignées de ces préoccupations, et de créer de l’entraide.
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« Licorne depuis sept mois […], j’ai (re)découvert comment acheter responsable, en évitant les stocks, les fausses promos, et par conséquent [appris à] rééquilibrer mon budget pour manger mieux, sans trop dépenser et utiliser les économies pour des choses qui ont du sens. Comme quoi, même si seul on va plus vite, ensemble on va plus loin. »


Créatrice du blog Au fil du chemin vert








Nos blogs prenant de l’ampleur, et nos interventions sur différents groupes ayant de plus en plus d’écho, nous avons décidé en octobre 2015 de fonder notre groupe Facebook « Gestion budgétaire, entraide et minimalisme ». Au départ composé de personnes pensant, comme nous, qu’une vie tout à fait heureuse et accomplie passe par une réduction de sa consommation, nous avons choisi de l’ouvrir à toutes et tous. Nous y invitons chacun à s’interroger sur cette société de surconsommation oppressante et à s’entraider pour trouver des alternatives au quotidien.


Nous sommes extrêmement surprises et ravies de constater que plusieurs milliers de nouvelles personnes souhaitent rejoindre chaque mois ce mouvement. Et ce rythme ne faiblit pas ! Elles semblent y trouver non seulement de nombreuses astuces pour économiser, mais surtout une autre manière de voir le monde, parfois totalement nouvelle, parfois plus en accord avec leurs convictions profondes. Leur satisfaction de trouver une réelle amélioration de leur qualité de vie est la meilleure des promotions !


Impossible n’est pas licorne !


Afin que vous ne soyez pas surpris des termes qui pourraient émerger au fil de ce livre, précisons que les membres de notre groupe se sont autosurnommés « les licornes », en référence à la bannière du groupe sur laquelle figure cet animal mythique. La présence dudit animal était pourtant fortuite et devait n’être que temporaire mais, en quelques semaines, par la magie des mécanismes de cohésion de groupe, le terme licorne est entré dans le langage courant de notre communauté grandissante : il désigne une personne qui réfléchit à sa manière de consommer de façon à adopter un comportement le plus écologique et éthique possible !


C’est ainsi que nous nous entraidons entre licornes, dans tous les domaines du quotidien, afin de prendre conscience de l’impact de notre consommation et de tenter de le réduire.


Nous ne sommes pas déconnectées de la réalité pour autant, nous avons des enfants, une vie sociale, des contraintes administratives et financières, un travail : nous faisons partie intégrante de la société. L’entraide que nous nous efforçons de développer est tout à fait concrète et tient compte de la réalité de chacun. Nous avons d’ailleurs assisté à des success stories incroyables, et vu des personnes modifier complètement leur manière de consommer en quelques mois. Non seulement elles ont assaini leur situation financière, mais elles ont ressenti une très nette amélioration de leur sentiment de bien-être, qu’elles ne cessent de partager avec le groupe, et avec d’autres groupes, et surtout dans la vie réelle, motivant ainsi de nouveaux arrivants à faire de même !


Si les réseaux sociaux sont un formidable outil permettant d’avoir accès à des personnes d’horizons complètement différents, nous sommes profondément heureuses d’avoir l’opportunité, grâce à ce livre, d’étendre à une encore plus grande échelle notre « licorne spirit » :




	Nous pouvons arrêter de subir et cesser d’être des maillons de cette chaîne infinie qu’est la surconsommation.


	Nous avons le pouvoir de changer les choses, même si tout nous pousse à croire le contraire.


	Nous pouvons nous préoccuper du sort de l’autre même quand on n’a pas beaucoup d’argent, et cette considération peut, contrairement aux idées reçues, améliorer notre vie.


	Survivre ne se fait pas obligatoirement au détriment de la santé ou de la planète.





C’est grâce au récit de notre expérience quotidienne que nous souhaitons vous convaincre, ainsi que grâce à la méthode que nous avons développée et qui a permis à des milliers de personnes de modifier leur vie en profondeur. En un peu plus d’un an, plus de 35 000 personnes ont déjà sauté le pas. Et le plus incroyable, bien au-delà des résultats spectaculaires en matière de gestion budgétaire, c’est leur conviction que ce mouvement est une vraie solution !


Alors, êtes-vous prêt vous aussi à devenir une licorne ?


Que vous soyez déjà convaincu de la nécessité de consommer autrement, que vous soyez curieux, que vous soyez désespéré au point de tenter n’importe quelle solution pour remonter la pente de vos finances, que vous soyez sceptique et fermement décidé à mettre notre raisonnement à l’épreuve, nous ne vous demandons qu’une chose : mettez temporairement de côté tous vos préjugés, et testez.


Afin de vous accompagner de manière ludique tout au long de votre cheminement, nous vous proposons un système de points. Ils vous permettront de visualiser, pour chaque alternative concrète introduite dans votre quotidien, les progrès réalisés.


À chaque petit exercice que nous vous proposerons, vous aurez donc l’occasion d’obtenir :
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	des points « planète » lorsque vous accomplirez une action qui aura une portée écologique ;
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	des points « éthique » lorsque, grâce à votre action, des êtres humains ou des animaux ne seront plus exploités ou maltraités pour satisfaire un acte de consommation ;
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	des points « économies » lorsque l’action posée vous permettra réellement de dépenser moins d’argent (n’hésitez surtout pas à les utiliser librement !) ;
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	des points « bien-être » lorsqu’un changement d’habitude entraînera une sensation de mieux-être dans votre quotidien et dans votre vie.















Ces points seront laissés la plupart du temps à votre libre appréciation, mais il est très important de les utiliser !


Si vous êtes prêt à tenter l’aventure (et nous vous prévenons tout de suite : elle est sans retour !), nous vous invitons à faire dès maintenant le test concocté par nos soins pour découvrir quel (sur)consommateur vous êtes. Nous vous donnerons ensuite différentes pistes pour agir en fonction de votre profil, mais aussi dans tous les domaines du quotidien.


Nous vous guiderons à travers les solutions concrètes pour maîtriser votre budget grâce à la réduction de votre empreinte écologique sur le globe et sur l’écosystème.


Bien sûr, pour que ce changement soit durable et également pour vous donner envie de participer à la propagation de cette autre manière de voir la consommation, la citoyenneté et la société moderne, nous vous donnerons quelques clés de compréhension et d’argumentation.


Les possibilités d’action sont infinies, et « licornisation » ne rime pas avec austérité, monotonie, privation ou quoi que ce soit du même genre ! Attendez-vous au contraire à un changement en profondeur, à vous délester de tout le superflu qui vous parasite et pèse lourd sur vos épaules, pour vous concentrer sur l’essentiel et donner un nouveau souffle à votre vie, dans la joie et la bonne humeur (et le pipi de licorne1, rien que ça) !


 


1. Expression issue de l’esprit surmené de l’une des deux auteures (taisons son identité par compassion) qui est restée dans les annales.
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Si vous tenez ce livre entre vos mains, c’est que vous pensez (ou espérez !) avoir une marge de progression par rapport à votre manière de consommer. Et vous avez bien raison !


Nous sommes tous des consommateurs, qu’on le veuille ou non, mais nous avons le choix de réguler ou d’orienter nos achats afin de faire coïncider notre consommation avec les valeurs qui nous sont chères : vivre en accord avec ses principes est l’une des plus grandes satisfactions dans la vie. Même sans en avoir conscience, nous sommes tous à la recherche de l’équilibre et de la cohérence.


Votre lecture sera sans doute différente si cette problématique vous habite depuis de nombreuses années ou si venez juste de la découvrir.


Ce n’est pas grave !


Nous avons choisi d’accompagner toutes les personnes qui souhaitent s’interroger sur leur consommation, quel que soit leur point de départ. La diversité est source de richesse : sans elle, pas d’entraide possible !





JOUR 1


Quel (sur)consommateur suis-je ?


Quel que soit le consommateur que vous êtes aujourd’hui, le plus important pour vous inscrire dans une dynamique d’amélioration est d’être au clair avec votre point de départ. Aucune évolution personnelle, aucune démarche de progression ou de changement, ne peut avoir lieu sans une mise à plat de sa pratique ! Et une connaissance de soi-même, lucide, sans tabou, mais néanmoins bienveillante (comme nous le répétons souvent : « Autoflagellation interdite ! ») est un préalable indispensable.


Pour vous aider à cerner ce point de départ, nous vous avons concocté un petit test. Ludique et sans prétention scientifique, il vous aidera néanmoins à repérer quel (sur)consommateur vous êtes.


Prêt à découvrir le petit diable de surconsommateur qui sommeille en vous et à lui donner un bon coup de sabot de licorne ?


Cochez parmi les affirmations suivantes celles qui vous correspondent :
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Je ne fais partie d’aucune association et je ne participe pas à la vie de ma commune/ma collectivité territoriale.
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Je vois mes efforts comme une goutte d’eau au milieu de l’océan.
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Cela m’est déjà arrivé d’acheter un objet et de ne pas m’en servir.
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Je suis tenté(e) par les promotions « 2 pour le prix de 1 », ça pourra toujours servir.
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J’ai une pile de factures qui attend sur mon bureau.
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Je ne rentre jamais des courses sans un petit « extra-plaisir ».
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J’ai du mal à citer, même vaguement, le prix d’aliments courants.
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Je suis déçu(e) du peu de considération pour l’écologie dans le monde politique.
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J’ai tendance à beaucoup anticiper mes futurs besoins (acheter des vêtements aux enfants pour dans un an, faire un stock d’un certain produit pour ne pas en racheter pendant des mois, etc.).
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J’étudie les différentes publicités que je reçois pour trouver le lieu où je payerai moins cher.
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Pour mes achats, je fonctionne au coup de cœur.
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Je suis attiré(e) par les packagings esthétiques, ergonomiques, surtout pour les enfants.
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Quand je suis triste ou stressé(e), j’achète quelque chose pour me réconforter.
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Je suis collectionneur(se).
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J’achète souvent les produits mis en avant dans les magasins, présentés en tête de gondole.
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Je me demande pourquoi je m’embête à trier mes déchets quand je vois la pollution des usines de production.
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Je ne connais pas la consommation d’énergie de mon foyer ni celle d’eau.
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J’achète parfois des choses que j’ai déjà chez moi (alimentaire ou autre).
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Je garde beaucoup de choses chez moi au cas où j’en aurais besoin un jour, mes placards sont pleins.
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Je trouve que le bio coûte trop cher, si c’était moins cher cela serait plus accessible.
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Je craque toujours pour la même chose (livres, maquillage, outillage…).
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Je ne fais pas vraiment mes comptes.
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Je dépense beaucoup en cadeaux pour les autres.
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J’ai toujours peur de passer pour un(e) radin(e).
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Je suis souvent surpris(e) par des imprévus financiers.















Vous avez un maximum de [image: ] : vous êtes plutôt autruche !


L’autruche est affublée de la mauvaise réputation de s’enfouir la tête dans le sable lorsqu’elle perçoit un danger ! Vous avez beau savoir que quelque chose cloche dans votre consommation, que vous dépensez trop par rapport à vos besoins, vous n’avez jamais pris le temps de poser les choses à plat et de vous pencher concrètement sur la question de votre consommation et de votre budget.


Il peut y avoir plusieurs raisons à cela : manque de motivation, de temps, procrastination, ou peur de ce que vous allez découvrir.


Prendre conscience d’où part son argent est absolument indispensable pour définir le point de départ d’un changement de consommation. C’est un moment qui peut être difficile à passer mais qui sera également un puissant moteur pour évoluer.


Une licorne avertie en vaut deux : rendez-vous au jour 2 pour mettre à plat votre budget et découvrir où se trouve votre marge de progression !


Vous avez un maximum de [image: ] : vous êtes un acheteur compulsif !


L’achat compulsif est la bête noire de tous ceux qui veulent consommer de manière raisonnée et responsable. Malgré nos bonnes intentions et notre vigilance, il est tapi dans un coin de notre cerveau et ne demande qu’à surgir lorsque nous baissons la garde !


Ce petit monstre trouve toujours tout un tas de mots doux pour vous amadouer et jouer sur votre corde sensible : envie de faire plaisir aux autres, besoin de réconfort quand une petite baisse de régime se fait sentir ; il peut également vous susurrer que vous avez une chance incroyable de trouver cet article à ce prix défiant toute concurrence, que demain il ne sera peut-être plus là, etc.


Il écrabouille alors votre raison et votre patience. Avide, il exige d’être satisfait immédiatement !


Il est primordial d’apprendre à le repérer, lui et tous ses stratagèmes plus aguichants les uns que les autres. Il est vraiment incroyablement malin, mais vous allez bientôt savoir comment le dompter en vous rendant au jour 3.


C’est qui le boss ?


Vous avez un maximum de [image: ] : vous êtes un accumulateur !


Ce qui est drôle, avec les accumulateurs, c’est qu’ils ont rarement conscience d’accumuler !


L’accumulation, au sens où nous l’entendons dans ce livre, n’est pas forcément la forme la plus spectaculaire, comme le syndrome de Diogène, maladie psychiatrique reconnue. Elle peut prendre des formes bien plus subtiles. Si vos placards de cuisine débordent de nourriture, si le contenu de votre congélateur vous permet de tenir un siège, si vos enfants ont des vêtements pour les deux ans à venir, si vous avez trente livres dans votre pile « à lire » et si vous avez assez de papier toilette pour tenir un an, il serait peut-être temps de vous reconnecter à vos vrais besoins et de vous délester de tout ce qui vous encombre.


Dans notre société basée sur les possessions matérielles, et en dépit du fait que les lieux d’approvisionnement sont en moyenne à moins d’une demi-heure du domicile, cette vision de l’accumulation est la norme. Mais nous, justement, on adore s’interroger sur la norme et la remettre en question !


Dans toute cette réflexion, la peur de manquer et les stratégies publicitaires seront vos ennemies jurées !


Rendez-vous au jour 4 pour une petite introspection, et pour trouver les outils qui vous aideront à vous débarrasser de cette fâcheuse manie ! Vous ne manquerez de rien et ferez de sacrées économies !



Vous avez un maximum de [image: ] : vous êtes un défaitiste !



Souvent, les personnes dotées d’une sensibilité importante sont celles qui perçoivent de manière aiguë les dysfonctionnements et les injustices d’un système. Elles sont alors submergées par un sentiment de désolation, lui-même entretenu à grand bruit par les médias qui semblent s’être donné le mot pour nous enfoncer dans le crâne cette sentence ultime : « Le monde va mal ! »


Catastrophes écologiques, scandales politiques et financiers, culte du profit, injustice, pauvreté, crise économique, culture du chacun pour soi, repli sur soi, peur de la différence, voilà ce que nous renvoient en permanence, à grand renfort d’images chocs, les médias censés nous informer.


Ce sentiment de désolation entraîne presque inexorablement une autre sensation non moins accablante : l’impuissance.


En se laissant bercer par ce flot continu de mauvaises nouvelles, on peut très rapidement se dire qu’après tout, ce n’est pas en triant nos déchets dans notre cuisine que le 7e continent va disparaître, et que nous ne sommes qu’un grain de sable dans le désert.


On ne vous a jamais dit qu’un grain de sable pouvait enrayer une machine ?


Nous sommes persuadées que chaque personne a son rôle à jouer, et au jour 5 nous allons vous donner les clés pour sortir de cette impression négative et enfin assumer la part de colibri qui sommeille en vous !



Vous avez un maximum de [image: ] : vous êtes conditionné !



Vous êtes intéressé par les nouveautés, vous pensez sincèrement gagner de l’argent en achetant des produits en promotion, vous êtes sensible au regard des autres et à la norme sociale ?


Rassurez-vous, nous le sommes tous à différents niveaux, et étant donné les méthodes employées par les industriels et les lobbys (un véritable matraquage quotidien !) pour que vous restiez conditionné le plus longtemps et le plus profondément possible, le moins que l’on puisse dire, c’est que la lutte est inégale au départ.


Les stratégies marketing nous conditionnent depuis notre plus tendre enfance et ce sont même elles, maintenant, qui créent la norme.


Rétablir sa capacité à s’interroger sur l’influence de ces stratégies sur nos achats est un chemin semé d’embûches : rendez-vous au jour 6 pour décrypter en quoi les comportements sociaux influencent votre consommation et pour tenter de contrecarrer la si humaine tendance grégaire sans pour autant se couper du monde et faire fuir tous vos amis !


« Résiste, prouve que tu existes ! »





JOUR 2 


Je suis plutôt autruche : je reprends les rênes de mon budget


La gestion budgétaire est une question centrale en ces temps où le pouvoir d’achat et les salaires progressent très peu comparativement à l’augmentation des charges. En témoigne le formidable essor de notre groupe Facebook dédié à cette question ! Bien sûr, notre spécificité, c’est d’apprendre à gérer ce budget dans une dynamique éthique et écologique. C’est pourquoi nous apportons de nombreuses pistes d’économies allant dans ce sens ! Mais les économies, quelles qu’elles soient, ne sont pas la pierre angulaire de la gestion budgétaire, le premier pas est bien plus pragmatique !


Souvent, au premier abord, les gens souhaitent trouver des astuces pour consommer plus en dépensant moins : promotions, bons plans, avis sur les fournisseurs les moins chers, ou sur le meilleur magasin discount. C’est pourquoi, la plupart du temps, la première des choses que nous leur conseillons à leur arrivée est de jeter un œil au « défi de janvier », qui concerne l’apprentissage de la construction budgétaire.


Car gérer son budget, ce n’est pas traquer les bons plans : c’est acquérir une vision à moyen et long terme. Gérer son budget, c’est regarder ses habitudes de consommation bien en face, et apprendre à les adapter à son niveau de vie. La surconsommation, qui est la norme dans notre société et qui marque le degré acceptable de notre niveau de vie, est une illusion. On ne peut pas à la fois :




	satisfaire des envies de dépense allant bien au-delà de nos recettes ;


	régler toutes nos factures sans stress ;


	
et affronter les imprévus avec sérénité (le tout au pif !).





Consommer à l’aveugle revient toujours à jouer au poker face aux imprévus de la vie.


Grâce à notre groupe, nous avons accompagné des centaines de personnes vers une gestion saine et écologique de leur budget. L’exercice n’est pas si simple, il n’y a pas de miracle : des concessions sont souvent nécessaires. Mais la méthode fonctionne, et le mot qui revient le plus souvent ensuite, c’est zen.


Prêt à sortir la tête du sable ? Alors laissez-nous vous présenter les 4 étapes de la gestion budgétaire !


1. Analyser ses dépenses


C’est l’étape la plus connue : prendre ses relevés des cinq derniers mois et les éplucher méthodiquement.




	Relever les entrées d’argent : salaires, aides, allocations, pensions.


	Relever ce qui revient tous les mois : les charges fixes.


	Pointer le reste et le ranger par catégorie, mois par mois. Toute dépense doit être classée : Alimentation/supermarché, essence, loisirs, restaurant/junk-food, cadeaux, frais médicaux… Le mieux étant l’ennemi du bien, il vaut mieux limiter le nombre de catégories !









[image: ]


Herveline


« Il est important pour toute autruche d’affronter ce qui ressort de l’analyse : ce qui est à travailler saute tout de suite aux yeux. Dans notre famille, c’était le poste restaurant/junk-food, ainsi que mes dépenses personnelles : loisirs créatifs, fringues, cosmétiques ! »








Quand on n’a pas l’habitude de suivre son budget, on a souvent une catégorie « dépense non identifiée ». Très contrariante au premier abord, il faut plutôt la prendre comme un moteur et rester positif : elle indique qu’une bonne part des progrès se fera rapidement, grâce des actions simples à mettre en place. (Si, si !)






[image: ] Témoignage d’Élodie







« Licornette de 2 mois ! Depuis que je suis ici, je respecte chaque mois mon budget nourriture, j’essaie de redresser la barre par plein de petits moyens, et surtout je ne fais plus l’autruche après le 15 du mois ! La communauté licornesque m’a montré que la dèche n’est pas une fatalité et qu’on peut tous s’en sortir, même si ça prend du temps, et qu’on ne doit pas perdre espoir, car avec un peu de méthode et beaucoup de bonne volonté, on finit toujours par avancer ! Grâce à elle, j’ai poussé la porte d’un magasin bio et vrac le mois dernier, je n’ai acheté aucun fruit ou légume dans la grande distribution, et je n’ai plus aucun produit ménager à la maison, à part du savon noir, du bicarbonate et du vinaigre. Dans la salle de bains, adieu les cosmétiques pas très propres, vive le rhassoul et le savon de Marseille ! »


Témoignage sur le blog Ma vie désencombrée








En général, deux cas de figure se dessinent :




	soit le poste hors charges est énorme, et il faut alors travailler sur la manière globale de consommer ;


	soit on est déjà à zéro, voire en déficit rien qu’avec les charges. La priorité est alors d’axer l’effort sur ces charges : évaluer ce qui est nécessaire et ce qui peut être réduit ou même supprimé, prendre rendez-vous avec une assistante sociale pour faire le point sur les aides, et explorer les réseaux d’entraide, de réparation, de nourriture gratuite tels que les Incroyables comestibles, le glanage, le freeganisme — on récupère les invendus des supermarchés ou le surplus sur les marchés —, le fait de cultiver ses légumes dans son potager ou en jardins partagés.





2. Lisser l’ensemble des dépenses annuelles


Construire un budget, c’est :




	évaluer toutes les dépenses sur l’année ;


	les lisser ;


	et équilibrer les dépenses et les recettes.





Souvent, le premier réflexe des personnes souhaitant redresser leurs finances est de trouver ou de construire un tableau de suivi. C’est très tentant, mais l’étape de la construction est un préalable indispensable, d’autant plus pour les tout petits revenus, car pointer un budget sans le construire, c’est rester vulnérable aux imprévus. Or les imprévus, en réalité, c’est 9 fois sur 10 du prévisible qu’on avait oublié de prévoir.


Voici la méthode que nous proposons : sur une feuille où sont matérialisées deux colonnes, écrire dans l’une les recettes (aides, allocations et pensions incluses), et dans l’autre les dépenses identifiées à l’étape précédente.


Ajouter tout ce qui n’est pas forcément mensuel mais qui néanmoins devra à un moment de l’année rentrer dans les dépenses du ménage : habillement, cosmétique, passions, vacances, cadeaux, entretien du véhicule (vidange, révision, pneu[s], provision en cas de panne mineure), activités sportives de la famille, loisirs (cinéma, restaurants…), santé des animaux. Nous conseillons d’évaluer la dépense à l’année, puis de la diviser par 12 (ou par le nombre de mois qui reste jusqu’à l’échéance). Le tout est de ne pas se laisser freiner par ce qu’on ne sait pas évaluer : il s’agit de prendre pour point de départ une hypothèse qui semble proche de la réalité, quitte à l’ajuster au fur et à mesure.


Faire le tour des charges qui ne sont pas mensualisées : taxe d’ordures ménagères, d’habitation, foncière, factures de rattrapage (eau, électricité ou charges locatives : diviser le montant estimé par le nombre de mois qu’il reste jusqu’à échéance pour l’année en cours).


Cela peut paraître fastidieux, mais c’est une étape qui simplifie énormément la vie par la suite : le secret d’un budget zen, c’est d’anticiper. Surtout quand on ne gagne pas beaucoup.
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